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Rhumé :Le pot os sec, le ropoort corps gros/poiels s~c et Je contenu ènergéttQue ou 
dernter stede 1arv61re. de le nymphe et de 1'adJ1te ont été mesurés chez les re1nes. les 
m61es et les ouvrières de lo rourm1 d"Arger:tlr~. une espèce ceroctérJsée par ure 
fondation de type dépendant. [!eu:.: principaux résultats ont été obtenus. 
-En ce QUI concerne les :etr~es,nous av~ns montré qu'il exoste une eccurr.ulet~or. du 
corps gros entre l'émergence et l'occouplernent Tout~fois cette ougmentot1on du contenu 
énergét1que se révèle moins Importante chez cette espèce que chez ce lies qui possèGen~ 
une rondet lon Cie type lndépellde"'t.l'1nterêt edeptet1 r Cie cet te d: rr ére1ce est Cl scuté 
- En ce qu1 concerne les owmères adultes, c·est eu moment de l'émergence oue 
nous avons rer.cor1tré le plus de corps gras. En vlel11isser,t les ouvnères perden: de 
l'énergie. On peut penser que ces vor1eUor.s S'JT!l en relation evec l~s tâches eccomr:lies 
paries ouvnères, ê l'lntéheur et 6 l'e>:tèneur elu nlCI 
Mots c1è!l fttiirml dArgt>fttiltf,, .ttext/ë.tt, C'lJ~ikes. cr.rps gro.~ cmtemt Mt>rgPtlqrte, 
fondu/ fM deS StX:iéth, dlJ.JiSIMdi! {ro;"Bil. 
Sommery : The change 1n energy reserves during the 11fetlme of worten 
and sexuals ln the Argentine ont : o stretegy connected w1th the 
foundDtlon mode of the soctettes. 
Tt1e dry we1ght, rot/dr~ wetght rotlo ond energy content of the !ost lnstor lor.oee, 
pupee and 1megos were meesured ln queens, meles end workers of the Argentine ent, o 
spec1 es exh1 01 t 1 ngdependent col on y foundet lon. Twomojor result~ were obteine:l. 
- Concemlng the queers, we hOve shawn thot an lncreose 1r1 the omount of fot 
occursbetween the tl me or emergence end the ~1me of meattng. Nevertheles:s, this incree se 
ln the energy content ls weeker1n the Argentine ent them is species exhib~t1~g1nclependent 
colonyfoundetion. Adeptetlve'felue ofthlSdifferencels d1scussed. 
- Concernlng the odult workers, the higt1est omount of tet is found et the tlme of 
emergence. Whlleoglng, the '+'C"'kers loseenerg~ content. We hypothestze that th1s chof'lg~ 
ls connecte à wltn the tesks pe'iormed by tne workers 1ns1oe ano outs1de the nest. 
Keu words: ArgMIIM Mt. .ttf',\'vols:. wwkers-. ftJt bodf/. P..nergy CPlitMt, ftwltdctJ.~~ o/ 
S'OCIP(ieS, (/ii'/SiOI'I Df 18/"tPllr 
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INTRODUCTION 
Le bilan énergétique d'une société de fourmis fait apparaître 
qu'environ 8 à 16~ de la dépense énergétique est consacrée Il l'élevage 
des nouveaux ln dl vi dus (MacKey, 1985). 
La connaissance de la part de l'investissement consacrée à le 
production des reines, des mêles et des ouvrières permet d'alimenter 
deux ty;Jes de discussion: 
-) Ce lie relative aux travaux de Tri vers et Ha re ( 1976) qui 
soutien1ent que chez les Hyménoptères sociaux, la reine et les 
ouvrières peuvent être en conflit sur la part respective de 
·J'investissement à consacrer à l'élevage de chacun des deux sexes. 
-l Celle relative eux conditions physiologiques qui gouvernent les 
divers modes de fondation chez les fourmis (Hëlldobler et Wilson, 
1977). D'une manière générale on peut considérer qu'il existe deux 
grands types de fondation: celui où la jeune reine après avoir effectué 
le vol nuptial s'isole dans une logette et élève elle-même le première 
génération d'ouvrières; on parle alors de fondation indépendante; celui 
où la jeune reine ayen\ effectué ou non le vol nuptial se fait aider par 
des ouvrières pour élever le première génération d'ouvrières; il s'agit 
alors d'une fondation dépendante On peut s'attendre à ce que les reines 
Impliquées dans ces deux types de fondation présentent des stratégies 
d'accumul at 1 on des réserves sen si bi ement dl ff érentes. 
Dans le présent travail, nous nous intéresserons surtout à ce 
deuxième aspect en étudient l'évolution du contenu énergétique des 
individus depuis la fin de la vie larvaire jusqu'à la vie adulte chez les 
ouvrières et les sexués de la fourmi d'Argentine. 
Cette espèce est caractérisée par l'absence de vol nuptial (Newell 
et Barber, 1913).L'eccouplement e donc lieu dans le nid. Les reines sont 
alors âgées de 5,1 j ± 2,0 (N = 36; Keller et Passera, 1988). Très vite 
les ailes tombent et la ponte débute. Les nouvelles reines restent donc 
dans leur nid d'origine dont elles augmentent le degré de polygynie. 
MA TER 1 El ET METHODE 
A pe ... tlr d'élevages réa~1sés eu 1eborato1re dans des conditions exposées el11eL:s 
(Passero et BI., 1987) nous evons sélectionné des larves du dern1er stade, des 
prénympi".es, des nymphes oleroches è oeli nol ret des 1magos è l'émergence 6gês de moir'ls 
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de 24 t.eures pour chacune des trois cestes. Nous avons également retenu des sexués 
mêles e: remelles au jour de !"accouplement. Quant aux IndiVIdus êgés, 11 s·agtssalt pour 
les rehes fécondes de sujets êlevês depuis eu moins un tm eu leboretolre et pour les 
ouvrtè--~s de sujets choisis eu hasard dans des élevages Cie masse. 
Le potels du corps gras o été mesuré selon la procédure mise au point par Peol<ln 
(197:2) Les différentes pesées permettent d'estimer les poids frais et sec et celui du 
rêsid~o. jes cerbohydretes et protéines ont été effectuées è l'alde d'une balance Me:tler® 
sers!O'e è t 1 ~g. 
Lo '.'a leur caloriQue des Individus est calculée selon les données de Peekln ( 1972) et 
Eleron: ~urt ani Ft o!. ( 1976). Un gramme de corps gras est équivalent è 39,33 KJ et le 
rés1d~ !ec, c·est-è-dlre les corbohydretes plus les proteines volent 18,83 Kj pour un 
gromrr:. 
RESULTATS 
1'.- Poids sec des individus 
le figure 1 montre qu'entre le dernier stade larvaire et 
l'émergence. le poids sec des trois formes (reine, mâle et ouvrière) 
décro't . si une larve de reine pèse 2 fois plus que celle d'un mâle et 
6,2 fo1s plus que celle d'une ouvrière, Il l'émergence le jeune adulte 
reine ne pèse plus que 1,7 fois plus que le jeune mâle et 5,2 fois plus 
que la jeune ouvrière. Les processus morphogénêtiques et 
physiclogiques qui accompagnent la nymphose royale sont donc plus 
coûteux que dans les autres castes . 
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.[1U: Poids sec moyen en J.lQ des reines. des 
m~les et des ouvrières. 
FLG = lerve du dernier stade; PP = 
prènymphe; P ~ nymphe; lE ~ Imago 6 
l'émergence; lM = reme lors de 
l'accouplement;OI =Imago êgé. 
Chaque point représente une moyenne d'eu 
moins 10 èchantmons; chaQue échontmon 
comprend respectivement 1 Individu (pour 
les reines), 5 1ndlvldus (lerves tfouvr!ères 
et oe m6ies). 7 1ndlvldus (ouvrières è 
l'émergence) 10 1nd1v1dus (prénymphes et 
nymphes ouvnères) ou 100 Individus 
(ouvrières êgés). Les points homologues des 
trots courbes suivis d'une lettre dHférente 
sont slgnlflc&tlvement différents entre eux 
(Ouncan·s Multiple Range Test). les erreurs 
stand~:~rds lorsqu·elles sont essez grur:des 
pour être représentêes sont figurées par une 
berreverttcele. 
Après l'émergence le poids sec des reines augmente fortement, celui 
des mâles légèrement alors que celui des ouvrières continue Il 
décroître. 
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2•. - Le coros gres 
Le mesure du corps gres constitue un bon indice de l'importence des 
réserves énergétiques des individus (Peekin, 1972, Niel sen et 81 .. 
1965). Le figure 2 révèle qu'à le fin de le vie lerveire les reines, les 
mêles et les ouvrières ont le même pourcentage de corps gres 
(respectivement 25,6 il:, 25,0 il: et 24,6 il:). 
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flg 2 : Pourcentage ou corps 
gros per rapport a~,; polds sec. 
Même lègenoe que pour lo 
rlgure 1. 
Cette teneur en corps gres boisse légèrement pour les trois formes 
eu moment de le prénymphose. lors de le nymphose seules les reines 
perdent des réserves, toujours à couse de l'édification du système 
reproducteur. Ce sont alors les ouvrières qui ont le plus fort 
pourcentage de corps gres. Après l'émergence le processus s'inverse : 
ouvrières et mâles perdent des réserves alors que les reines 
accumulent fortement du corps gres. 
3'.- Contenu énergétique global 
On retrouve des courbes comparables à celles obtenues pour le mesure 
du poids sec (fig. 3). 
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f.lll2: Contenu énergêttque individuel 
en joules. Même légende que pour la 
figure 1. 
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DISCUSSION 
On peut tirer de ce trovoil deux types de commentaires oyen\ treil oux 
ouvrières, oux reines et ou coût relotif des sexués. 
1°.- L'évolution du contenu énergétique des ouvrières 
Le point le plus morquont est l'occumulotion de corps gros pendent Jo 
nymphose, si bien que l'ouvrière est plus riche en énergie lors de 
l'éclosion qu'ô n'importe quel outre moment de se vie odulte. On peut 
penser qu'oinsi l'ouvrière est immédiatement utilisée ou sein de so 
société. Bien que nous n'oyons pes réolisé d'observotions porticulières 
on peut penser qu'ô lïmege des outres fourmis, l'ouvrière nouveou-née 
de Je fourmi d'Argentine consocre les premiers jours de se vie ô des 
tôches domestiques ô l'intérieur du nid (Possere, 1984). L'obondonce du 
corps gres peut por exemple fovoriser Jo vitellogenèse, retet de 
nourrice 6ssocié d celui de pondeuse éhmt assez répandu (Hohorst, 
1972; Ceusters el ttl, J981; Billen, 1982; Fresneeu, 1984). Nos 
résultots sont semblobles o ceux exposés por Porter et Jorgensen 
( 1981) chez Pogonomyrme,\' owy!Je/1 ou por MocKoy ( 1985) chez P 
sl!bnitidtls et P. mgost/S. Chez ces trois gronivores on relève une 
perte du poids sec et/ou une diminution des réserves lipidiques 
lorsqu'on compore les jeunes ouvrières du service intérieur oux vieilles 
ouvrières du service extérieur. Lo situotion est onologue chez Jo 
gronivore européenne t!essor stmcto: les jeunes ouvrières du nid, plus 
Jourdes ( 1,5 mg en moyenne) que celles plus ôgées récoltées sur Jo 
piste ( 1,0 mg en moyenne), possèdent deux fois plus de corps gros 
(14:1: contre 7 :n (Possero, non publié) 
Ce n'est que lorsque les ouvrières ont restitué l'énergie stockée ou 
profit du couvein qu'elles occèderont ,; Jo fonction de fourregeuse. 
Cette tôche comprend de nombreux risques du feil de Jo prédation et 
des dongers inhérents li Jo fonction (Porter et Jorgensen, 1981; 
Schmid-HempeJ et Schmid-Hempel, 1984). Il est sûrement moins 
risqué pour Jo fourmilière d'y investir des individus vidés d'une gronde 
pertie de leur énergie. 
2°. - l'évolution du contenu énergétique des reines. 
Concernent les reines, l'évènement mojeur est sons doute 
J'occumulotion des réserves entre l'émergence et J'occouplement. Le 
goin de poids sec entre l'émergence et l'eccouplement otteint 146:1: et 
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le corps gros représente 25:t du poids sec lors de ce même 
accoup 1 ement. 
Ces valeurs peuvent sembler élevées. Pourtant il n'en est rien lorsqu'on 
les compare o ce11es relatives il des espèces o fondation indépendante. 
Le goin de poids sec chez LosJils fltJPIIS atteint 335 il: (Nielsen et t!!, 
19B5) et 3BB il: chez Losi11s niger (Boomsmo et Jsooks, 19B5); Je 
pourcentage du corps gras s'élève li 42 il: chez L. niger (Boomsmo et 
lsMks, 19B5), o 51 %chez Tetromori11m coespilllm (Peokin, 1972) et 
même à 60 il: chez Losil;s fMv11s (Ni eisen el o!, 1 9B5). Chez ces 
espèces il fondation indépendante il y o donc de 1,7 à 2,4 fois plus de 
réserves lipidiques que chez Jo fourmi d'Argentine. JI semble peu 
probable que ces différences soient dues o J'opportenonce des espèces 
étudiées à des familles différentes (Myrmicinoe, Formicinoe, 
Dolichoderinoe) encore que J'on puisse imaginer entre e11es des 
différences physiologiques. Nous proposons plutôt l'hypothèse d'une 
stratégie différente liée ou mode de fondation. Les espèces o fondation 
indépendante accumulent d'abondantes réserves sous forme de corps 
gros cor Jo charge d'élever les premières ouvrières leur incombe 
totalement. Au contraire chez Jo Fourmi d'Argentine les reines sont 
fécondées dons Je nid même cor il n'y o pos de vol nuptial. De ce foi\ 
les jeunes reines sont immédiatement aidées par des ouvrières. E11es 
n'ont donc pns besoin de posséder des réserves propres en abondance. 
On remorquera d'ailleurs qu'e11es continuent o grossir et à accumuler 
des réserves oprès Jo fécondation ce qui n'est pas Je cos des espèces à 
fondation indépendante. Bien entendu ces différentes stratégies dons le 
mode de fondation doivent être examinées dons Je cadre évolutif qui 
conduit de Jo monogynie è Jo polygynie. En effet les fondations 
indépendantes conduisent plutôt o J'établissement de sociétés 
monogynes olors que les fondations dépendantes favorisent Jo 
réolisotion de Jo polygynie (Ho11dobler et Wilson, 1977). Le mode 
d'investissement choisi lors du développement des sexués, ovec ses 
deux ol\ernotives, occumulotion ou non de réserves énergétiques, est 
donc peut-être lié ou degré de polygynie de Jo société (voir Ke11er et 
Passero, sous presse). 
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